
Le passage d’une année à l’au-
tre est un moment privilégié
pour faire le point.

La société actuelle vit à un rythme
affolant avec une remise en ques-
tion quasi permanente des certi-
tudes acquises, des résultats à at-
teindre à tout prix, une frénésie mé-
diatique avec une multiplication des
informations. Tous ces éléments,
avec le stress qu’ils génèrent, en-
traînent l’homme dans un monde où
il lui est de plus en plus difficile de
trouver ses repères.
J’ai néanmoins choisi de retenir le
réel esprit de solidarité, de tolé-
rance et d’ouverture qui règne
dans notre commune. Nombreux
sont ceux qui apportent leur contri-
bution à l’édification d’une société
propice à l’épanouissement de
l’être humain.

Dans l’exercice de ma fonction, je
me réjouis de l’évolution positive
constatée au fil du temps au sein de
la collectivité. Il n’est qu’à voir la
présence empreinte d’humanité de
nos habitants lors d’épreuves ou
d’évènements tragiques qui tou-
chent l’un d’entre nous. Je relève
également avec plaisir qu’un bon
nombre de citoyens s’engagent
bénévolement pour la promotion du

sport, de la culture et des activités
sociales. Cette attitude responsable
assure la pérennité des sociétés lo-
cales et consolide le sentiment
d’appartenance à une même entité.
Fully compte désormais 9000 ré-
sidents. Le développement démo-
graphique impressionnant de ces
dernières années a contraint la po-
pulation autochtone à changer
d’attitude. Tournée sur elle-même
dans le passé, notre commune a,
petit à petit, ac-
cueilli un grand
nombre de nou-
veaux arrivants
qui ont apporté
un esprit d’ou-
verture béné-
fique à l’ensem-
ble de la popu-
lation. Sou-
cieuse de rele-
ver le défi de l’in-
tégration, elle se
doit d’être une
collectivité ou-
verte au monde,
dans le respect
de chacun.

Ensemble vers
l’avenir, consoli-
dons les liens de
solidarité, de to-

lérance et d’ouverture dans le but
de donner un sens à notre enga-
gement.

Dans cet esprit, je vous souhaite à
toutes et tous de joyeuses fêtes de
fin d’année et mes meilleurs vœux
pour 2018. De tout cœur avec les
personnes dans la détresse ou at-
teintes par la maladie et la souf-
france ! De tout cœur avec les per-
sonnes seules ou livrées à leur
propre sort ! Que 2018 soit pour
toutes et tous une année de récon-
fort et de paix.

Edouard Fellay
Président de la commune de Fully
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C’est l’hiver de ma vie
dans les rangs du Journal
de Fully... après 25 ans de
rédaction en son sein !

Tout au long des années et
des saisons qui ont défilé,
j’ai constamment gardé le
même objectif : que

chaque lectrice et chaque lecteur, en fin d’arti-
cle se retrouve récipiendaire d’un sentiment po-
sitif, joyeux, voire dynamisant.

Et je dois reconnaître qu’avec un tel objectif, je
n’avais pas fixé la barre bien haut. En effet, écrire
sur Fully, sur les passions de ses habitants et ses
nombreuses manifestations sportives ou cultu-
relles, c’est automatiquement insérer dans sa
plume de l’encre positive, joyeuse et dynamisante.

J’adresse un intense MERCI aux rédactions suc-
cessives ainsi qu’à toi, fidèle lectrice et à toi fi-
dèle lecteur, que j’ai eu l’honneur d’atteindre chez
toi, dans ton home ou sur ta tablette. Merci de
m’avoir honoré de ton amitié. MERCI aux
abonnés, aux parrains, aux annonceurs, à la Com-
mune.

Le Journal de Fully est un petit bateau mais doté
d’une grande voilure. Assurément, il naviguera
encore bien longtemps à travers Fully, du Cha-
valard au bord du Rhône, du Grand-Blettay à Bran-
son mais surtout du cœur de la rédaction aux
cœurs du lectorat.

Emu, je vous adresse mes salutations les plus
cordiales et enthousiastes ;-)

Merveilleuses et profondes Fêtes à vous !

Stève Léger
Président d’honneur du Journal de Fully

Mon dernier
édito...

ÉDITO
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2018 en toute sérénité

L’invitée 
du mois : 
Loriane
Carron

(p. 13)

Avec vous qui êtes réunis en famille et avec vos amis !
Avec vous qui êtes seuls ou désemparés !
Avec chacune et chacun !

Fête en douceur ! Photo Christian Théoduloz



027 746 13 39 www.garagechallenger.ch

Agence 
Suzuki 

depuis 35 ans
Garage de Verdan Sàrl
Bertrand Rouiller
Route du Chavalard 89
1926 FULLY
Tél. 027 746 26 12
Fax 027 746 38 72
garagedeverdan@bluewin.ch

Le n° 1 des compactes

Way of Life!

www-carrosserie-fully.com

Bonne et heureuse Année 2018

Joyeuses fêtes et bonne année 2018

Meilleurs
vœux 
2018

Bonne année 2018 !

TOUS NOS VŒUXPOUR 2018

SALLE POLYVALENTE LA CHÂTAIGNE

GGGGRRRRAAAANNNNDDDD    LLLLOOOOTTTTOOOO
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Samedi 13 janvier 2018 dès 20H00
(ouverture des portes à 18H30)

Organisation : Chœur Mixte des Follatères

Meilleurs vœux pour 2018

www.decdorsaz.ch



Alexandre, pourquoi as-tu choisi
d’exercer le métier de 
vigneron-éleveur à Fully ?
– Natif de Genève, je connaissais
et appréciais les vins des précurseurs
qualitatifs que sont Marie-Thèrèse
Chappaz et Benoît Dorsaz. Comme
j’affectionne les vignes en terrasses
et le vignoble à taille humaine, j’ai
choisi Fully. Le caractère singulier du
terroir granitique et la magie des cé-
pages endémiques ont également
compté dans ma décision.

Qu’est-ce qui te passionne 
dans ton activité ?
– Grâce à des parents amateurs de
vins, qui nous ont élevés à porter
notre attention vers de beaux et
bons produits, j’ai pu découvrir les
vignobles suisses, français et ita-
liens, ce qui m’a permis très jeune
de me former à la dégustation. J’ap-
précie le travail à l’extérieur et j’ai
étudié la viticulture et l’oenologie à
Changins. J’aime le métier d’artisan
vigneron. S’il requiert de l’organi-
sation, il me permet de bénéficier
d’une grande qualité de vie et de
passer du temps avec mon épouse
et mes enfants.

Quelle est ta philosophie 
de travail ?
– Etre artisan vigneron, c’est déjà

une philosophie de vie, c’est es-
sayer de faire toujours mieux dans
la sublimation de la matière pre-
mière, le raisin. C’est être l’inter-
prète d’un sol, d’un cépage et
d’un climat. C’est un métier qui né-
cessite d’être à l’écoute de la ma-
gie et des vibrations du lieu.

Pourquoi avoir choisi la «Cave
des Amandiers» comme raison
sociale ?
– La symbolique de l’Amandier
porte une valeur positive, elle a une
connotation sudiste, qui «colle»
pour moi avec le climat du Valais.
J’ai planté 40 amandiers qui illu-
minent mon vignoble durant les
mois de mars et d’avril.

Depuis quelques années, ta Sy-
rah et ta Syrah Les Tatzes sont
très bien notées par les profes-
sionnels et très appréciées des
clients.
– J’ai une passion pour ce cépage
qui me procure une grande satis-
faction à la vigne, à la cave et à la
dégustation. C’est aussi avec un
grand plaisir que je goûte réguliè-
rement les Syrah produites sur des
terroirs similaires, on pourrait par-
ler de « terroirs-frères», à celui de
Fully : Cornas, St-Joseph, Hermi-
tage, Côte-Rôtie.

Quels sont les
vins que tu
aimes faire 
déguster à tes
amis et à tes
clients ?
– En premier
lieu, la Petite Ar-
vine, ambassa-
drice du terroir
cristallin de
Fully, bien évi-
demment ! Mon
coup de cœur
va à la cuvée
parcellaire Les
Seyes 2016, un
vin élevé har-
monieusement
sous bois. Il est
doté du carac-
tère et de l’ex-
pression des grands vins de terroir
qu’apprécie Olivier Poussier, Meil-
leur Sommelier du Monde.

Où les lectrices et les lecteurs du
Journal de Fully peuvent-ils dé-
guster et acheter tes vins ?
– A la Cave, sur rendez-vous. Au
Pavillon agritouristique Fol’terres à
Fully, à La Fromathèque à Martigny,
au Millésime 2012 à Riddes.
Si vous souhaitez goûter mes vins
à table, je recommande le Relais

des Chasseurs à Chiboz et le res-
taurant du Chavalard à Fully.

Propos recueillis 
par Pierre Devanthéry
Communication Fully Grand Cru

Cave des Amandiers
Alexandre Delétraz
Vigneron à Fully
Route des Moulins 9, Saillon
www.cavedesamandiers.ch
079 348 9463

Interview d’Alexandre Delétraz

page 3

La rédaction de Fully vous annonce
avec un grand pincement au cœur le
départ de Stève Léger en tant que
rédacteur du Journal de Fully.

Voici 25 ans qu’à travers ses pages, vous
pouvez découvrir ses éditos positifs, ses
interviews chaleureuses et ses dossiers

didactiques. Une vision et des buts à atteindre.
Les réunions sous sa présidence étaient in-

tenses et allaient à l’essentiel, sans se
perdre dans des séances interminables. 

Et la couleur fut
Parfois, lors de nos réunions où nous pen-
sions juste parler de la prochaine édition,
Stève nous surprenait avec de nouveaux
challenges.  Par exemple : il est temps de
passer à la couleur. 
Ce fut une grande révolution car le
changement fait souvent peur, vient
ébranler des acquis et remet en question
une manière de fonctionner. Le résultat est
sous vos yeux. Notre présence à la Fête
de la Châtaigne ainsi que les interviews
de nombreuses personnalités viennent
aussi de lui. Le Chavalard fut filmé sous
tous les angles. Vous pouvez d’ailleurs re-

trouver nos déjà 35 vidéos sur la chaîne You-
tube en tapant « Journal de Fully». 

Stève aime à répéter «chaque instant de la vie
est une opportunité unique alors, profitons-
en».

Dans la continuité de l’idée de base des mem-
bres fondateurs, Stève a toujours pensé que le
bon et le beau, ça se partage. Le Journal de
Fully a pour humble ambition une joie com-
municative grâce à ses articles et ses partages. 

La rédaction souhaite à son Président d’honneur
plein succès dans son nouveau challenge pro-
fessionnel. 

L’on peut dire avec certitude que c’est plus
qu’une page qui se tourne et bel et bien plu-
sieurs éditions qui se referment. Mais chaque
instant de la vie est une opportunité unique,
alors...

La rédaction du Journal de Fully
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Juste avant, une petite pensée
et un chaleureux merci à tous
les commerçants, les artisans,

les exposants, la conductrice du
bus-navette, les bénévoles, les em-
ployés communaux, les cafetiers-
restaurateurs, les vignerons, les
musiciens, les participants, les
consommateurs, les clients, les ba-
dauds et, désolée si j’ai oublié
quelqu’un... pour leur aimable par-
ticipation, contribution et engage-
ment, tant au marché d’automne
qu’aux marchés du mardi matin et

à toutes les activités organisées et
offertes par l’association Com’Art
tout au long de l’année !

N’oubliez pas, le marché hebdo-
madaire a aussi lieu pendant la pé-
riode festive de Noël !
De tout cœur je vous souhaite de
très belles fêtes !

Cristina Gatti, Présidente 
de Com’Art Fully 

Société des commerçants 
et des artisans de Fully

Marché de Fully
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La période de l’Avent ayant déjà débuté, il est de bon ton de se préparer à
passer un magnifique Noël et à songer à prendre de l’élan pour sauter
dans la nouvelle année que je vous souhaite, à tous, exceptionnelle !

• Laure Ramuz, tout le monde la connaît,
elle tient de manière indépendante la Librairie
Une belle Histoire à Saxon. Elle propose un
choix de livres dans les domaines les plus va-
riés possibles, touchant tous les âges et tout pu-
blic avec un grand éventail de livres pour en-
fants, des tous petits aux ados (romans, bd,
jeux, collections diverses, etc.). Pour notre plus
grand plaisir, elle est aussi présente tous les
mardis matin au marché hebdomadaire de
Fully : «Fully reste le village de son cœur».
www.bellehistoire.ch 

• Les Gourmandises de Pandora, stand
de succulentes pâtisseries sans gluten, pro-
posent pains, gâteaux, petites pièces, pain
d’épices... les yeux et les papilles se ré-
galent. Christiane Mathieu, cheffe pâ-
tissière qui a travaillé plusieurs années au
sein de maisons prestigieuses, prépare au-
jourd’hui tous ces délices à Saillon. Avec
son compagnon Jean-Jacques Faure,
ils sont présents aux marchés hebdoma-
daires, le mardi à Fully, le jeudi à Marti-
gny et le vendredi à Sion. Dès 2018, ils
se développent avec la mise en place d’un
food truck pâtissier pour proposer un ser-
vice traiteur.
lesgourmandisesdepandora.com 

• Madame Anabela Pinto est une habituée
du marché hebdomadaire de Fully. D’origine
portugaise, elle habite notre village depuis
2004. Elle propose, avec le sourire, du prêt
à porter femme, homme et enfant en prove-
nance d’Italie et du Portugal. Il y en a pour
tous les goûts en fonction des saisons : des
pantalons, des jeans, des leggings, des vestes,
des pulls, des tuniques, des robes de fête et
de soirée...  mais aussi des chaussures, des
baskets et des bottes ! Vous trouverez à tous
les coups votre bonheur.

Marché hebdomadaire : Portraits du mois

RENDEZ-VOUS
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Le programme traditionnel –
messe chantée, apéritif musi-
cal, animation et restauration

dans les caveaux, karaoké puis
bal populaire sous la cantine –
s’enrichit chaque année de nou-
veautés. L’an dernier, le stand du
Old Computers Consoles Club
(OCCC) a connu un vif succès, il
sera réinstallé et vous y retrouve-
rez Mega drive 2 ou autres Nin-
tendo. Un nouvel atelier «Graph
casquettes» sera proposé aux en-
fants l’après-midi. 

Le programme complet de l’édition
2018 sera publié en janvier mais
nous pouvons déjà lever quelque
peu le voile. A l’heure de l’apéritif,
nous aurons le plaisir d’accueillir

deux anciens élèves des classes de
Branson : Didier Bender, journaliste,
prononcera le traditionnel discours
d’un habitant et Alain Léger, Pré-
sident du Journal de Fully, procé-
dera, en compagnie d’autres invi-
tés, au couper de ruban qui ou-
vre la partie festive de la journée. 

Le comité de la St-Ours se réjouit
de vous recevoir et de vivre avec
vous cette 22e fête villageoise. 

Nous vous souhaitons déjà une
heureuse année 2018.

Pour le comité, Louis Carron

22e fête de la St-Ours à Branson
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Le samedi 3 février 2018,  Branson fêtera son St-Patron
et ses habitants se réjouissent de partager cette journée
avec les amis et hôtes de passage.

RENDEZ-VOUS

Alain Léger coupera le ruban 
de la St-Ours. Il a fait ses 

premières armes de rédacteur 
et de comédien dans les classes

de Branson.

De gauche à droite :
Vincent Bornet, Alain Léger, 

Raphaël Faiss.

Cher Jonathan, tu es le respon-
sable de groupe des Scouts de
Fully. Peux-tu nous faire un histo-
rique de votre mouvement ? 
– La troupe St-Symphorien fut fon-
dée en 1933 par l’Abbé Léonce
Bender, suivie peu après par la
troupe Sœur Louise-Bron pour les
éclaireuses. En 1980, les deux
troupes fusionnent sous le nom de
Groupe Scout de St-Symphorien
pour constituer un des groupes les
plus importants du Valais.  

Combien êtes-vous de membres
et quelles sont vos activités ? 
– Le scoutisme a pour but le déve-
loppement personnel, qu’il soit
physique, mental ou spirituel. C’est
pour cette raison que nos activités
sont très diverses, passant par le
jeu, en particulier pour les plus pe-

tits, mais aussi des activités laissant
place à la créativité ou encore l’ex-
périence de la vie en extérieur. L’an-
née scoute se divise en deux par-
ties : la première se déroule pen-
dant l’année scolaire et est consti-
tuée de réunions les dimanches
après-midi tous les quinze jours. La
deuxième partie est un camp d’été
pouvant se dérouler en chalet ou
sous tente selon l’âge des partici-
pants. Avec l’essor des nouvelles
possibilités extra-scolaires, le scou-
tisme avait perdu de son attrait au-
près des jeunes. Mais on constate
que ses valeurs d’entraide, de so-
lidarité et de respect attirent à
nouveau, là où de nos jours la cul-
ture du chacun pour soi est très pré-
sente. Actuellement, nous sommes
plus de 40 membres actifs répartis
entre les loulous (6-10 ans), les

éclaireurs (10-14
ans), les picos (14-
16 ans) et les rou-
tiers.

Qui peut vous re-
joindre et quelles
sont vos sources 
de financement ? 
– Nous sommes ou-
verts à toutes et tous
qui sont intéressés, il
suffit de contacter
les responsables de
chaque branche directement. 
Pour le financement, nous fonc-
tionnons en partie par les cotisa-
tions des membres et aussi, jusqu’à
cette année, grâce au ramassage
des vieux papiers au travers des-
quels la commune a soutenu de
nombreuses sociétés. A partir de
l’année prochaine diverses solutions
de remplacement, restant dans
une optique de recyclage, seront
mises au point conjointement avec
la commune.

Quels retours as-tu 
de la population ? 
– La population est souvent peu in-
formée de ce qu’est le scoutisme.
Quand les gens en apprennent

plus, nous recevons beaucoup de
soutien. Le ramassage a toujours
été le bienvenu, nous avons souvent
eu des retours positifs ainsi que des
demandes pour commencer à ra-
masser d’autres déchets recycla-
bles.

Propos recueilli par Alain Léger

Pour plus de renseignements
n’hésitez pas à visiter notre site in-
ternet scouts-fully.com, vous y trou-
verez plein d’informations intéres-
santes, ainsi que le moyen de nous
contacter. Vous avez également la
possibilité de nous joindre via Fa-
cebook Groupe Scout de Fully ou
par téléphone en appelant Vincent
Pravato au 079 393 04 88.

les scouts de Fully

Ramassage papier
A partir de l’année prochaine il n’y aura plus de ramassage organisé
pour les particuliers. Il faudra donc amener les vieux papiers en même
temps que les autres déchets à recycler dans les différents points de
recyclage répartis sur le territoire de la commune. Toutes les sociétés
ayant participé au ramassage vous remercient énormément pour vo-
tre soutien au travers du recyclage des vieux papiers, ainsi que les gé-
néreuses personnes qui nous ont prêté leurs véhicules et qui se sont ren-
dues indispensables au fil des ans.

Jonathan Maret



La commune de Fully 
recherche pour la rentrée 2018 
Un apprenti-e employé-e de commerce (profil E ou M).

Mission principale
Accueillir et orienter les citoyens au
guichet et au téléphone et réaliser
des tâches administratives variées
au sein des différents services de
l’administration communale.

Profil souhaité
• sens du contact 

et du service au public
• esprit méthodique 
• sens des responsabilités 

et de l’organisation

Une préférence sera donnée aux
candidat/-es domicilié/-es à Fully. 

Entrée en fonction : 
juillet 2018 ou à convenir.

Renseignements 
complémentaires
Philippe Salomon, responsable RH
(027 747 11 19).

Une lettre de motivation, accom-
pagnée d’un curriculum vitae, des

bulletins de notes des deux der-
nières années scolaires et d’éven-
tuelles attestations de stage, sont à
adresser, jusqu’au 10 février 2018,
à :
Administration communale
à l’attention de M. Edouard Fellay,
Président, case postale 43, 
1926 Fully, 
avec la mention «apprenti-e em-
ployé-e de commerce».
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Mesdames Michèle Bru-
chez, Emmanuelle Crit-
tin, Brigitte Roduit-Chap-

paz, Georgette Epiney et Mon-
sieur Gérard Abbet avaient ré-
pondu présents au traditionnel
apéritif organisé par le conseil
communal. 

A cette occasion, le Président de
commune n’a pas manqué de re-
lever que ces cinq enseignants,
ayant pris leur retraite à la der-
nière rentrée scolaire, comptabi-
lisent un total de 199 années au
service de l’enseignement, soit
l’équivalent de quelque 4 000

élèves ! Quel bel engage-
ment envers notre jeunesse !

La commune de Fully les remercie
encore chaleureusement et leur
souhaite une heureuse retraite !

Cinq départs à la retraite au sein
des écoles primaires
Joie, émotion et nostalgie étaient au rendez-vous le
mardi 5 septembre 2017 à la cave de Marie-Thérèse
Chappaz.                                      

INFO COMMUNALE

Paul et la lune
Éditeur: Haba
Âge : 3 à 8 ans
Nombre de joueurs : 1 à 6
Durée : 30 minutes
Compétences : Coopération
et mémoire.

Quel malheur ! La lune a
perdu sa baguette magique lu-
mineuse. Sans elle, elle ne
peut plus briller de toute sa lu-
mière, qui baisse alors petit à
petit. Pour y remédier : formez
une échelle menant à la lune
en posant les fées le long des
étoiles. Paul pourra alors grim-
per dessus jusqu’à la lune
pour lui rendre sa baguette
magique lumineuse. Qui a
envie d’aider Paul et les fées
des étoiles ?
Si avant vous racontiez des
histoires à vos enfants pour les
endormir, sachez que c’est ter-
miné maintenant, enfin
presque. Car Paul et la lune,
c’est une histoire à raconter le
soir, mais c’est aussi et avant
tout un jeu vraiment très char-
mant .

La Ludothèque les Galopins

Si on jouait ?

Entourés du conseil communal et de la direction des écoles primaires, les enseignants 
retraités (assis, de gauche à droite) : Brigitte Roduit-Chappaz, Georgette Epiney, Michèle Bruchez, 
Emmanuelle Crittin et Gérard Abbet. Photo Georgy Fellay.



Le jury a évalué les photos pos-
tées sur 20 points. Le cadrage,
la netteté, l’originalité mais

aussi « l’âme» de la photo ont été
pris en compte.
C’est avec plaisir que nous vous
présentons ici les clichés gagnants
(les prix seront à retirer lors de l’AG
de la Société de développement de
Fully, la date sera annoncée en dé-
but d’année 2018).
• 1er prix, le prix du jury (valeur Fr.
250.–) «Reflet de la Cabane du Fé-
nestral sur le Grand Lac de Fully»
par @florianpst.
• 2e prix, le prix du public (valeur
Fr. 150.–) «Bonheur à perte de
vue» par @benji.s.
• 3e prix, le prix de Fully Tourisme
pour la photo la plus originale (va-
leur Fr. 100.–) «Magnifique vue sur
la Dent de Morcles et la Cabane du
Demècre» par @cdrik_landscape.

Vous aussi, suivez le compte de
Fully Tourisme sur Instagram, et
continuez à publier de belles
images de notre commune avec
#jaimefully !

Janvier dans les Follatères
Soumise aux influences du climat
continental et du climat lémanique,
véritable paradis de la nature, la ré-
serve naturelle protégée des Fol-
latères regorge d’espèces animales
et végétales peu communes. Elle est
d’ailleurs visitée chaque année
non seulement par de nombreux
promeneurs, mais aussi par des
scientifiques et des étudiants uni-
versitaires.

En début d’année, vous y appré-
cierez la spectaculaire floraison du
bulbocode (Bulbocodium vernum
L.). Cette fleur n’est présente en
Suisse que dans le canton du Va-
lais, sur les versants très ensoleillés.
Elle connaît une période de florai-
son très courte débutant dès la fonte
des neiges. Une spécificité très lo-
cale, une vraie merveille de la na-
ture ! Dans les Follatères, la florai-
son a lieu généralement en février
mais quelquefois même en janvier.
En 2016, Fully Tourisme reçut la
première photo de bulbocodes le 8
janvier ! Pour les admirer vous aussi, par-

courez le Sentier des bulbocodes,
une boucle d’une heure et demie
environ. Le départ est situé au
parking des Follatères. La bro-
chure explicative peut être télé-
chargée sur le site www.fullytou-
risme.ch et c’est volontiers que
l’équipe de Fully Tourisme vous ren-
seignera à ce sujet si vous le sou-
haitez.

Toute l’équipe de Fully Tourisme
vous souhaite une magnifique an-
née 2018 !!

Concours photo «Fully à perte de vue»
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En 2017, Fully Tourisme proposait un nouveau concours
photo sur le thème «Fully à perte de vue» via Instagram
et le hashtag « jaimefully».
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Bulbocodes par 
Catherine Formaz Pellegrinelli



Depuis, la troupe s’est déve-
loppée, renouvelée et illus-
trée à travers 16 créations

de spectacles populaires étendant
sa renommée loin à la ronde.

La troupe a décidé de marquer cet
anniversaire en se lançant dans la
création d’un spectacle intitulé
Come-back à Ithaque, contant le re-
tour d’Ulysse dans sa ville natale 20
ans après son départ... Ainsi, le
beau bateau des rêves lancé jadis
par le Petit Tom, pourra débarquer
au printemps prochain sur le par-
king de la belle Usine avec à la
barre cet autre héros, Ulysse, vieilli
peut-être mais toujours nourri de
rêves, de passions et d’aventures.

Un opéra-rock
Pour conter cette histoire millé-
naire et pourtant bien contempo-
raine, pleine de complots, de ruses,

d’amour et de fureur, les Vilains-
bonzhommes se lancent dans une
création d’un genre nouveau pour
eux. C’est une tragi-comédie mu-
sicale, où se mêlent théâtre, mu-
siques et chansons dans un tour-
billon de drames, de rires et d’éner-
gie.
Le texte, une comédie de Paul Ma-
ret, comprend une vingtaine de
chansons mises en musique par le
compositeur Thierry Epiney – par
ailleurs directeur du Chœur des Fol-
latères – qui s’occupera de la par-
tie musicale du spectacle. La mise
en scène, assurée par Eléonore Du-
bulluit compte une quinzaine de
chanteurs et comédiens amateurs
de toute la région.

La fête sous chapiteau
Pour accueillir les représentations
de Come-back à Ithaque, première
le 18 mai 2018, un grand chapi-

teau sera construit sur le parking de
la belle Usine avec un espace scé-
nique et des gradins, sur le modèle
d’un théâtre à la grecque. Un es-
pace de fête sera aménagé avec
une exposition sur les 30 ans des
VBZ, un bar et un restaurant avec
des spécialités grecques (nectars et
ambroisie) et des animations avant
et après le spectacle.

Envie de vous lancer dans
l’aventure ?
Si l’envie vous titille de participer à
cette aventure festive ou de faire vos
débuts sous les projecteurs, c’est le
moment de vous lancer ! Sur la
scène, dans les coulisses, à l’ac-
cueil, au bar, chacun trouvera sa
place pour s’épanouir et prendre

du plaisir... Les comédiens débu-
tants motivés seront accueillis avec
joie dans la troupe et seront formés
pour la scène.

Des billets à offrir, avec ou sans
repas, selon la formule choisie, peu-
vent être achetés à Fully chez Ze
Kiosk (Bâtiment Migros à Fully) et
chez Bo-Papier (Route de la Gare
à Fully) ou à Martigny chez Baz’art
boutique près de l’Hôtel de ville.

COME-BACK À ITHAQUE,
tous les jeudis, vendredis et same-
dis du 18 mai au 14 juin 2018. 
Parking de la belle Usine. 
Repas grecs dès 19h. 
Spectacle à 20h30. 

Après quelques extraits de
leurs ouvrages, les écri-
vains répondront aux ques-

tions et partageront leurs com-
mentaires avec le public. Une
séance de dédicaces s’ensuivra.

Né en 1973, Marc Voltenauer a étu-
dié la théologie à l’Université de Ge-
nève. Passionné par les polars des
pays nordiques dont il est originaire,
il trouve son inspiration dans le pit-
toresque village montagnard de
Gryon où se déroulent ses intrigues
pleines de rebondissements. 

Née en France, Marie Javet est li-
cenciée ès lettres de l’Université de
Lausanne et rédige des chroniques
littéraires dans un blog. Elle est la
«sparring partner» d’écriture de
Marc Volltenauer avec lequel elle
échange idées et impressions. 

L’entrée est libre mais, afin de fa-
ciliter l’organisation, les inscriptions
sont souhaitées auprès du service
de prêt durant les heures d’ouver-
ture habituelles au 027 747 11 44.

La bibliothèque espère vous re-

trouver nombreux lors de cet évé-
nement, qui sera suivi d’un apéri-
tif convivial.

Horaires :
Lundi : 19h30 - 21h00
Mardi : 14h00 - 17h30

19h30 - 21h00
Mercredi : 14h00 - 16h00

19h30 - 21h00
Jeudi : 19h30 - 21h00
Vendredi : 16h15 - 17h00
Samedi : 10h00 - 11h30

Rue de l’Eglise 95, Fully

Rencontre avec deux auteurs
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La bibliothèque de Fully a le plaisir d’inviter ses lecteurs
lors d’une lecture-rencontre le vendredi 19 janvier 2018
à 19h avec M. Marc Voltenauer, auteur des romans 
policiers « Le dragon du Muveran» et «Qui a tué
Heidi ?», ainsi que Marie Javet, auteur 
de « La petite fille dans le miroir».

Les Vilainsbonzhommes
30 ans de rêves 
et d’aventures théâtrales

30 ans ! C’est un sacré anniversaire pour une troupe de
théâtre... Et en 2018, ça fera 30 ans que la troupe des
Vilainsbonzhommes a pris le large en lançant une pre-
mière création mémorable «le Petit Tom et la Mer» en au-
tomne 1988...

ART ET CULTURE

Attribution du «Mérite social de Fully 2017»

Le lundi 11 décembre, le jury du Mérite social a désigné « l’ensemble
des bénévoles qui œuvrent au sein de la bibliothèque communale et
scolaire de Fully» lauréats du «Mérite social de Fully pour l’année 2017».



 Anne, tu as la passion de la
peinture. Tu utilises quelle 
technique et d’où vient 
ton inspiration ?
– Pour cette série de tableaux, j’ai
utilisé la technique de l’acrylique sur
toile. Je réalise toujours un dessin
préparatoire au crayon pour ga-
rantir de bonnes proportions, puis
j’applique la couleur par petites
touches dynamiques, dans un souci
de précision. Mon inspiration me
vient tantôt de mes voyages (pour
ce qui est de la série des tableaux
représentant l’Egypte au fil du Nil,
ou le Tower Bridge) et tantôt de la
faune et de la flore de notre canton.
Ce sont des thématiques qui me
parlent et que j’aime donc repro-
duire sur toile.

Depuis quel âge peins-tu ?
– Depuis toute petite j’ai toujours
énormément aimé le dessin, et j’ai
pendant longtemps privilégié la
technique du fusain et du lavis, qui
me semblait moins exigeante. Mais
c’est seulement au collège, lors de
ma maturité en arts visuel, que je
me suis familiarisée avec le médium
de la toile. C’est donc pendant ces
cours d’art que j’ai reçu les bases
techniques de la peinture sur toile,
que j’ai ensuite approfondies de
manière autodidacte. 

D’où t’est venue l’idée de cette
exposition ?
– Je considère vraiment la peinture
comme un loisir et peindre à mes
heures perdues me permet de me

vider la tête. C’est donc dans cet
état d’esprit que j’ai peint derniè-
rement plusieurs toiles pour le plai-
sir, mais ces dernières commen-
çaient à s’entasser dans le salon.
Mes parents, qui apprécient mon
travail, m’ont donc encouragée à
les exposer pour en faire profiter
d’autres qu’eux. C’est de là que
m’est venue cette idée d’exposition.
Après un certain temps de ré-
flexion, j’ai saisi l’opportunité qui
m’était offerte de les exposer dans
le carnotzet de la Cave Philippe et 

Véronyc Mettaz, lieu plein de ca-
chet, dans lequel plusieurs exposi-
tions artistiques ont déjà eu lieu. Je
tenais donc à les remercier cha-
leureusement pour leur aide et
leurs encouragements pour la mise
sur pied de ce projet. 

Chère Anne merci pour cette ex-
position qui, nous le souhaitons,
aura un grand succès. Afin de join-
dre l’utile à l’agréable, le bénéfice
sera utilisé pour le financement
d’une partie de tes études. 
N’hésitez pas à visiter son expo-
sition et pourquoi pas, en même
temps, déguster un délicieux vin. 

Propos recueillis par Alain Léger
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Visitez jusqu’au 6 janvier l’exposition d’Anne 
Barman, nièce de Véronyc et Philippe.

Don à la
commune
Monsieur Raymond Berizzi
a fait don de plusieurs de
ses œuvres à la Commune
de Fully.

Nous l’en remercions 
chaleureusement.

Superbe exposition à la cave 
Philippe et Véronyc Mettaz

Anne et Véronyc
dans le «carnotzet
d’exposition».

ART ET CULTURE



Les commerçants 
et artisans 

vous souhaitent

Joyeux Noël 
et Bonne Année
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Chère Loriane, tu as fondé l’as-
sociation Eliézer en janvier 2017.
Quelle est sa mission ?
– L’association Eliézer a pour mis-
sion l’accompagnement des ado-
lescents et adultes atteints du syn-
drome d’Asperger (autisme avec in-
telligence normale à supérieure).
Elle offre :
• du job coaching en entreprise ou
dans des écoles post-scolarité obli-
gatoire,
• un groupe de compétences so-
ciales pour adolescents et un
groupe de rencontre pour adultes,
• prochainement, un suivi socio-
éducatif à domicile.

Que veut dire «Eliézer» et de
quel financement vit-elle ?
– Pour faire court : parce que j’aime
bien ce nom, il n’est pas banal. Et
pas stigmatisant pour les personnes
qui font appel à l’association !
Quant au financement, pour le
moment, il provient en partie de
dons. 

Depuis quelques mois, je suis re-
connue comme job coach par l’AI.
Elle me mandate dans le cadre des
mesures de réinsertion profession-
nelle pour amener des stratégies
d’adaptation aux personnes As-
perger dans le but d’éviter qu’elles
aient une rente à vie. Bien que les
besoins d’accompagnement spé-
cifique des personnes atteintes du
syndrome d’Asperger soient re-
connus par l’État du Valais, pour le
moment l’association Eliézer n’a
pas pu encore avoir de subven-
tions. Mais j’espère qu’en 2018,
l’association pourra être reconnue

d’utilité publique par le Service de
l’Action Sociale et pas seulement
par le Service des Contributions.

D’où t’es venue cette vocation et
quel est ton parcours profession-
nel ?
– A l’adolescence déjà, je savais
que je voulais devenir éducatrice
spécialisée dans le domaine de
l’autisme. Après avoir fait ma for-
mation initiale d’éducatrice sociale
HES, j’ai fait un CAS (Certificat of
Advanced Studies) dans le do-
maine de l’autisme à l’université de
Fribourg. A l’époque, je travaillais
dans une grande institution vau-
doise. A la fin de la première an-
née de CAS, la direction de l’ins-
titution m’a demandé si j’étais
d’accord de créer un groupe de vie
pour jeunes adultes atteints d’au-
tisme au sein même de l’institution.
J’avais goûté au défi ! Et j’en re-
demandais !

En 2012, est née en moi l’idée de
créer une structure spécialisée dans
l’autisme en Valais. J’ai intégré le
comité d’Autisme-Valais et, au fil
des années, mon projet s’est étoffé.
Entre-temps, j’ai quitté la grande ins-
titution vaudoise pour travailler
dans une école spécialisée.
Jusqu’au jour où je me suis dit que
mon projet était assez solide et qu’il
était temps de le concrétiser !

Où en est l’accompagnement
aux personnes atteintes 
d’autisme et du syndrome 
d’Asperger en Valais ?
– Les enfants entre 4 et 15 ans peu-
vent bénéficier des structures TSA

(Troubles du
Spectre de
l’Autisme) à
Martigny et
Sion pour y
développer
des compé-
tences so-
ciales.
Il existe éga-
lement des
écoles spécia-

lisées qui accompagnent des en-
fants atteints d’autisme qui ont be-
soin de plus de soutien.

Du côté des 0-4 ans, il manque en-
core des mesures. Mais un groupe
de travail planche sur la question.
Et au niveau de l’accompagnement
post-scolarité obligatoire, il reste en-
core beaucoup à faire. Les per-
sonnes qui sont atteintes d’autisme
et d’une déficience intellectuelle
peuvent bénéficier de structures
telles que la Fovahm, la Castalie,
etc. Mais pour les personnes qui ont
un syndrome d’Asperger, c’est plus
compliqué. D’autant plus que le
diagnostic est souvent posé tardi-
vement. En Valais, je suis la seule
à intervenir comme job coach spé-
cialisée dans les TSA. Et j’ai régu-
lièrement des discussions avec des
assistantes sociales d’Eméra, des
psychiatres, etc. qui me demandent
de faire du suivi éducatif à domicile
pour les personnes atteintes du
syndrome d’Asperger. Moi, je veux
bien ! Mais qui paie ? Trouver un
financement est un des objectifs
2018 de l’association Eliézer.
Et sinon, les Ateliers St-Hubert ont
ouvert, en mai 2017, un atelier spé-
cifique pour adultes Asperger. Il faut
cependant avoir une rente AI pour
en bénéficier.

Un message aux familles 
touchées par ce trouble ?
– L’État du Valais est conscient qu’il
y a des besoins dans le domaine de
l’autisme. J’ai vu un rapport de
l’Etat dans lequel cela est écrit noir

sur blanc. La situation de l’autisme
en Valais ? Ça bouge ! Lente-
ment, mais ça bouge ! Courage !

Merci Loriane, la personne qui
m’a proposé ton nom pour une in-
terview ne tarit pas d’éloges sur ton
professionnalisme et l’attention que
tu portes à chacun. En cette période
de Noël où tu nous offres ce té-
moignage en cadeau, nous te sou-
haitons le meilleur pour ton asso-
ciation.

Alain Léger

Allez guigner sur le site de l’asso-
ciation Eliézer ;-)
www.eliezer-vs.ch 

Tous les dons sont les bienvenus. Si
vous souhaitez faire un don à l’As-
sociation Eliézer, vous pouvez le
faire sur le compte suivant :
IBAN : 
CH46 8057 2000 0232 2666 8
Banque Raiffeisen Sion et Région
Avenue de la Gare 6, 1950 Sion 
Association Eliézer, 1920 Martigny 

Nous vous remercions infiniment
pour votre don.

Loriane Carron
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Voici une interview intense : Loriane est une personnalité
qui ne compte pas ses heures et son amour afin de soute-
nir et d’aider concrètement en répondant au mieux aux
questions et attentes des familles touchées par l’autisme. 

L’INVITÉE



Outil incontournable du
paysage rural des vallées
alpines, tour à tour rempli

de vivres, berceau transportant la
vie naissante ou encore fardier ac-
croché aux épaules de ceux qui
ont fait le pays, la hotte, ce noble
accessoire utilisé jusque dans la
seconde moitié du XXe siècle, mé-

rite davantage que la description
lacunaire de nos dictionnaires ac-
tuels : un grand panier que l’on
porte sur le dos.

Les accès difficiles des villages, haut
perchés sur la plaine, faisaient de
la hotte un précieux auxiliaire de
transport. Elle permettait parfois, si

elle n’était pas lourde, l’emploi
des 2 bras pour des tâches lé-
gères. Il n’était pas rare d’aper-
cevoir au détour d’un sentier
une mère portant  la hotte et te-
nant un enfant par la main. Le
boulanger faisait le tour des vil-
lages à pied ou en vélo avec sa
grande et belle hotte bombée pour
apporter le pain frais aux portes
des clients. 

Visitez le musée du savoir-faire
alpin ! 
Sur demande à l’office du tou-

risme de Fully au 027 746 20
80 ot@fully.ch

fondationmartialançay.ch 
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Le Musée du savoir-faire alpin - Fondation Martial Ançay

La hotte
Après avoir distribué ses cadeaux, le Père Noël a rangé
dans le musée sa hotte légendaire. Celle-ci, avec son déli-
cat assemblage de bois léger, nous rappelle une histoire
et un savoir-faire à découvrir. 

Route de la Gare 59
1926 Fully

Tel. 079 374 52 78
Fax 027 746 36 25

Une très bonne année 2018 !

Rte du Chavalard
CP 5 - 1926 Fully

Tél. 027 746 25 22 
Natel : 079 658 40 46

Excellente fin d’année, 
meilleurs vœux 2018

PUB

Bonne route 
et excellente année 
2018 !

RÉTROVISEUR



Olivier, quel âge as-tu et quelles
sont tes passions ?
– J’ai 17 ans et j’aime beaucoup
ma profession (apprenti viticulteur).
Je suis aussi gardien du Fénestral,
ce qui est une autre grande pas-
sion.

Passionné de montagne, tu es
co-responsable technique de la
cabane du Fénestral. 
Comment as-tu découvert cette
cabane ?
– Oui, en effet, tout mon temps
passé au Fénestral me plaît beau-
coup. C’est il y a 3 ans que mon
parrain, Gabriel Cajeux, également
gardien, m’a offert pour ma confir-
mation un vol en hélicoptère
jusqu’au Fénestral. Il m’a fait dé-
couvrir cet endroit et cette am-
biance merveilleuse. Je suis en ef-
fet co-responsable technique avec
Xavier Ançay. Je suis rentré en fonc-
tion il y un mois et la cabane était
déjà hivernée. Je n’ai donc pas en-
core fait grand chose à part une
réunion avec le comité de la ca-
bane pour parler de la saison pas-
sée.

Tu es en formation de viticulteur.
Qu’est-ce qui te plaît dans cette
profession ? 
– Depuis toujours, je vais à la vigne
avec Papa, donc ma future pro-
fession a toujours été évidente. 

J’aime beaucoup être dehors,
voir le travail effectué et la mé-
canisation me plaît énormément.
Cela a beaucoup fait pencher la
balance. Je suis actuellement
en 3e et dernière année d’ap-
prentissage chez Marie-Thérèse
Chappaz.

Pour toi c’est quoi l’amitié, 
la famille, la vie et la foi ?
– L’amitié : ce n’est pas forcé-
ment une connaissance de longue
date, mais c’est quelqu’un que tu
apprécies, que tu as croisé n’im-
porte où, que tu salues, à qui tu
serres la main ou encore mieux
avec qui tu passes un bon moment.
La famille : c’est quelqu’un à qui tu
peux faire confiance, que tu ne dé-
ranges jamais, qui est toujours là
pour toi. Pour moi, la famille ne s’ar-
rête pas qu’aux personnes qui vi-
vent sous le même toit, des amis
peuvent être de la famille.
La foi : sujet pas très clair pour moi
car je ne sais pas trop où j’en suis
dans ma foi, mais j’avance petit à
petit. C’est très compliqué de savoir
où on en est spirituellement. Ce
n’est pas parce qu’on va à l’église
qu’on a une grande foi. On se
questionne juste et on se dit qu’il y
a quelque chose là derrière (dû à
l’éducation je pense). Le fait de ne
pas aller à l’église ne veut pas non
plus dire qu’on n’a pas la foi.

Tu es engagé aussi à la fanfare
L’Avenir et, lors d’une messe, j’ai
pu te voir officier comme sacris-
tain. C’est extraordinaire comme
tu participes à la vie de notre
commune, société et paroisse.
D’où te vient ce désir de t’enga-
ger et que veux-tu partager avec
les jeunes de ton âge ?
– Ça fait depuis 2006 que j’ai com-
mencé le solfège à l’Avenir où mes
deux sœurs, mon frère et mon
père étaient déjà sociétaires. En
2008, j’ai touché mon premier ins-
trument, le baryton. En 2012, je
suis rentré dans la fanfare et en
2014, j’ai pris la basse mi-b. 

Je suis effectivement sacristain de-
puis janvier 2016. J’adore ma
commune d’origine, Fully. Peut-
être un peu trop ! En plaine comme
en altitude, je m’y sens bien, chez
moi. Avec mes différentes activités,
je commence à connaître pas mal
de monde et quand je croise 

quelqu’un de la commune, même si
j’échange juste une salutation, ça
me donne de la bonne humeur. Si
je dois dire quelque chose aux
jeunes de Fully, c’est : n’hésitez pas
à vous engager dans quelque
chose qui vous plaît. Fraternisez
avec d’autres jeunes. Je me rends
compte que quand je sors au vil-
lage ou dans d’autres fêtes à Fully,
une rencontre en plus est toujours
bénéfique pour chacun, et on peut
rigoler !

Merci Olivier pour ta franchise et
ta spontanéité. L’avenir avec des
jeunes comme toi est rempli de pro-
messes ! Tes engagements sont sû-
rement un exemple et une motiva-
tion communicative pour d’autres
jeunes ou moins jeunes qui se
cherchent encore ! 

Propos recueillis par Alain Léger

Olivier Mettaz
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Olivier est le fils de Philippe et Véronyc Mettaz, petit-fils
d’Édouard et Emelda Mettaz et de Jean-Pierre Vodoz. 
Il est très actif et nous allons le découvrir 
un peu plus à travers cette interview. 

JEUNE DU MOIS
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Transport de cailloux
pour monter un mur

dans la cabane 
du Fénestral.

Travail du sol à traction animale 
sur le coteau des Claives avec Camila.



Comment est né votre projet de
voyage?
– Le déclic s’est produit avec l’an-
nonce de nos amis les Pfyffer qui
partaient faire un tour du monde
d’une année en famille. On les a
d’abord trouvés un peu fous, mais
très rapidement on s’est dit que
c’était exactement ce qu’il nous fal-
lait !
Les raisons de ce voyage étaient
multiples. Tout d’abord, c’était un re-
gret de ne pas avoir pu voyager
jusqu’alors, le faire avec nos 3 en-
fants nous est apparu comme une
évidence ! Nous nous sommes of-
fert une petite parenthèse en fa-
mille, une pause dans notre train de
vie bien programmé. Ensuite, nous
voulions découvrir le monde en-
semble, vivre une aventure extra-
ordinaire. Finalement, nous sou-
haitions offrir une vraie expérience
de vie pour les enfants. 

Quel a été votre itinéraire ?
– Nous avons débuté notre voyage
par un mois de camping en Na-
mibie, à la découverte de paysages
époustouflants, d’une faune in-
croyable, mais également de tribus
locales. Puis nous nous sommes en-
volés pour l’Asie du Sud-Est où nous
avons traversé successivement la
Thaïlande, le Laos, le Vietnam et
Bali. Nous sommes ensuite restés
plus d’1 mois en Australie, avant de
rejoindre Fidji pour nos vacances.
Nous avons terminé notre tour du
monde avec Hawaï, puis l’ouest
américain.

Comment les enfants ont-ils vécu
cette aventure au quotidien ?
– Le voyage était devenu leur quo-
tidien. A notre grande surprise, ils
ont apprécié de changer d’héber-
gement régulièrement. On aurait pu
s’attendre à ce qu’ils soient en
manque de repères, mais en fait
pas du tout. Il y avait tant à dé-
couvrir, leur enthousiasme faisait
vraiment plaisir à voir ! Ils ai-
maient rencontrer des personnes
parlant français et pouvoir échan-
ger avec eux. Prendre l’avion est

devenu un transport aussi normal
que la voiture ! Ils ont également
vécu l’école sur la route avec papa
et maman comme enseignants,
sans trop de difficultés. Par mo-
ments, les amis et la famille leur ont
beaucoup manqué.  

Quels sont vos meilleurs 
souvenirs ?
– C’est vraiment trop difficile de ré-
pondre à cette question ! Nous
avons vécu tellement de choses en
7 mois... en voici néanmoins
quelques-uns en vrac :
• le fait de ne plus avoir de routine,
• la liberté de manière générale,
• les nombreuses rencontres,
• les fous rires familiaux, 
• les paysages désertiques de
Dead Vlei en Namibie,
• la Baie d’Halong,
• toute l’Australie de manière gé-
nérale,
• les activités nautiques (plongée,
snorkeling, paddle, surf), 
• les pique-niques improvisés dans
des lieux incroyables,
• nager avec des tortues à Hawaï,
• les parcs nationaux américains.

Un message pour ceux qui hési-
teraient à sauter le pas ?
– Pour nous le voyage c’est comme

un camembert : ¼ d’inconscience,
¼ de chance, ¼ d’amour et ¼ de
confiance. Si vous voulez plus d’in-
formations, vous pouvez consulter

notre blog www.5intotheworld.ch.

Propos recueillis 
par François Crettex

Ils ont fait le tour du monde en famille
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Après avoir longtemps rêvé ce projet, la famille Vences-
lau – Vanessa, Pedro et leurs 3 enfants Sacha (11 ans),
Margot (7 ans) et Edith (5 ans) – est partie durant 7 mois
pour un grand voyage autour du monde. Fraîchement
rentrés, ils se sont prêtés au jeu de l’interview.
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En Australie � �A Hawaï

Dans le désert en Namibie



Qu’il fût secrétaire munici-
pal, directeur des ma-
nœuvres, préposé au ca-

dastre ou taupier, chacun connais-
sait la règle : l’épée de Damoclès
allait s’abattre. Un échec du «bon
parti » le contraindrait inéluctable-
ment à plier bagage !

C’est ainsi que Jules, un brave ci-
toyen habitant au fond du village à
Vers-l’Eglise, après des cabales mé-
morables se vit attribuer « le brinle»,
fonction réservée à une personne al-
truiste, désintéressée. Une fonction
aussi honorifique mais exigeant
tout de même un titulaire sérieux,
ponctuel et costaud, un homme sur
qui on pouvait compter. Sa tâche
consistait à faire sonner les cloches
de l’église en actionnant avec ha-
bileté, en connaisseur, les épaisses
cordes de chanvre. 

Il fallait, pour occuper ce poste,
avoir quelques notions de mu-
sique, maîtriser le carillon, mais sur-
tout être bien musclé, toujours dis-
ponible afin de pouvoir appeler
aux offices le dimanche et en se-
maine, aux enterrements, à l’An-
gélus, alerter les pompiers en cas
d’incendie etc... Cette tâche, bien
sûr qui convenait parfaitement à
Jules, se voulait un service rendu au
Seigneur et à la collectivité et donc
n’était point rétribuée. Cependant,
une fois ou l’autre dans l’année, le
dimanche avant Noël surtout, le
curé de la paroisse, reconnais-
sant, invitait le titulaire du branle à
venir prendre un repas à la cure.

Ainsi, en notre paisible bourgade,
Jules le vaillant carillonneur s’ac-
quitte-t-il de sa mission avec en-
thousiasme. Les trimestres s’écou-
lent, durant lesquels le clocher de
Fully chante avec la régularité et la
précision d’un métronome.

Un beau jour, un vendredi, le curé
s’adresse donc à son fidèle auxi-
liaire en ces termes : 
«Demeindze kê vein, tê fo vêni
dêna avoui no d’abouo kê tâ toti éto
pouo le Bon Diou on bon diâble ! Tâ
toti cheuïna li clotse bin in draï !
«Ce prochain dimanche, te faut ve-
nir dîner avec nous puisque t’as tou-
jours été pour le Bon Dieu un bon
diable ! T’as toujours fait sonner les
cloches bien en droit, bien comme
il faut !
– Â, na na ! proteste l’autre, chin
dzeïe pâ !
– Ah ! non non ! ça ne joue pas !
– Mi pouorke chin dzeïe pâ ?
– Mais pourquoi ça joue pas ?
– Na, chin dzeïe pâ ! Demindze lê
dza apri-dêman ! Fo m’inveta pouo
on âtre vouerbe ! Ouin fo fire
dinche ! Ye cheraïe contin ! E
pouaïe, â vouo, gran marchi ! Âre-
voué moucheu l’incouora !»
– Non ça ne joue pas ! Dimanche
c’est déjà après-demain ! Faut
m’inviter pour une autre fois ! Oui,
faut faire ainsi ! Je serais content !
Et puis, à vous, grand merci ! Au
revoir monsieur le curé !»

Là-dessus, Jules ayant remis son cou-
vre-chef, prend le chemin de sa mai-
son au fond du village. Mais Jo-

seph, un bon compagnon qui a
cueilli quelques bribes de cette
conversation et connait bien
l’amour immodéré du carillonneur
pour la bonne chair, son solide ap-
pétit, le rejoint. Fort surpris du peu
d’empressement de son compère,
il le questionne :
«Pouorque tâ te dê â mocheu l’in-
couora kè lère troua tâ ? Dec chin
veuïe dêre ?
«Pourquoi as-tu dit à monsieur le
curé que c’était trop tard ? Qu’est-
ce que ça veut dire ?
– Ouin, ouore lê troua tâ ! Lê troua
tâ ! Te comprin, ye mê chaïe pâ pre-
paro ! I fo kè mê diejeche chin, dê-
van, i cominchêmin dê la che-
nanne, dê vêni dênâ la demindze
âvoui leu !
– Oui, maintenant c’est trop tard !
c’est trop tard ! Tu comprends, je ne

me suis pas préparé ! Il faut qu’il
me dise ça avant, au commence-
ment de la semaine, de venir dîner
le dimanche avec eux !
– Pouorke don ?
– Pourquoi alors ?
– I daïe comprindre, moucheu l’in-
couora, ye, tote la chenanne dêvan
d’ala dena avoui leu, ye fige jeuïne,
y medze rin ! Adon, ché demindze-
li, pouo mê lê grocha fite, ouin, ché
dzo-li ni on a fan dê vouoleu !»
– Il doit comprendre, monsieur le
curé, moi, la semaine avant d’aller
dîner avec eux, je fais jeûne, je ne
mange rien ! Alors ce jour-là, pour
moi c’est grosse fête, oui, ce jour
là, j’ai une faim de voleur !»

Jean-Marie Carron

Le Noël du sonneur
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À l’époque, après les élections communales, si la majorité
avait changé de camp, tous les citoyens occupant une
fonction au sein de l’administration locale, tous ces sup-
porters fidèles devaient céder leur poste aux heureux
compères du nouveau parti au pouvoir.

VEILLÉES AU PLANUIT
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Je suis très heureuse 
parce que je comprends
enfin que je suis la fille 
du Grand Roi. 

Par conséquent j’ai tous les pri-
vilèges d’une princesse. Je ne
suis pas seulement « riche»,

mais mon Roi m’autorise à frapper
à toutes les portes et je fais l’ex-
périence que celles-ci s’ouvrent les
unes après les autres. Même si je
suis dans l’adversité, mon Roi me
console et me rétablit. 

As-tu fait la même expérience que
moi ? Essaie de lui faire entièrement

confiance. Tu es comme moi la fille
du Grand Roi. 

Dernièrement, j’ai marché encore
le soir dans Martigny, après une
journée à Montana. J’étais fatiguée
et je n’avais qu’un seul désir : que
quelqu’un me prenne à Fully en voi-
ture au lieu de prendre le bus. Voilà

ce qui m’arrive : une voiture s’ar-
rête juste à côté de moi pour lais-
ser sortir une personne. Je me suis
baissée pour voir le conducteur. En
effet, au volant était un homme de
Fully qui se faisait un plaisir de me
conduire jusqu’à mon domicile. Et
ce n’était pas une voiture quel-
conque mais une voiture de luxe !

Le Billet d’Ursula



En effet, comment ne pas me réjouir
quand je repense à tous ces beaux
moments que nous avons vécus en
paroisse : la retraite inter-parois-
siale, les fêtes patronales, le pèle-
rinage d’un jour, la fête paroissiale,
la dévotion à Sœur Louise Bron, le
vernissage du livre sur notre belle
église, sans oublier toutes les fêtes
qui jalonnent  notre vie de chrétien
au long de l’année liturgique ;
beaucoup d’occasions offertes pour
raffermir notre foi, renforcer nos
liens fraternels et faire commu-

nauté. Pour votre présence, vo-
tre engagement et vos prières, je
vous dis simplement MERCI ! 

La fin de l’année, c’est aussi le
temps des bonnes résolutions, alors
pourquoi ne pas en choisir qui nous
poussent aussi  à sortir de notre
confortable église et nous donnent
l’audace de témoigner, par notre
vie, de la joie d’être chrétien  dans
le monde.
Que l’Enfant Jésus de la crèche

vous apporte la lumière et remplisse

vos cœurs de paix et de joie !
Belles et Saintes fêtes de Noël à
vous et vos familles.

Curé Robert Zuber

Juillet 2016. Le Père 
Mathieu Akankosssi, 
curé de Tindji (Bénin), 
en vacances estivales à
Fully, vit un été 
douloureux.

Il a été ébranlé par une situation
pastorale difficile dans son pays
et se réjouit de trouver un peu de

repos et de sommeil dans la pa-
roisse de Fully. A cela s’ajoute l’an-
nonce de l’hospitalisation de son
papa. « Je passais des nuits
blanches» nous confie-t-il. 

C’est dans ce contexte tendu qu’un
jour une maman l’interpelle : «Père
Mathieu, je veux vous faire un ca-
deau !» Avec son sourire étincelant,
et un intérêt éveillé, il répond :
«Avec plaisir !»
La maman continue : « Je pars en
vacances la semaine prochaine et
je vous offre mon heure d’adoration
Eucharistique à la Chapelle du
Foyer Sœur Louise Bron. C’est
dans la nuit de mercredi à jeudi de
minuit à 1h». 
Une légère appréhension se fait
sentir, puis la réponse arrive :
«Ok j’y serai».

Voici comment le Père Mathieu
nous raconte la réception du ca-
deau : 
«Ce soir-là j’ai été illuminé pour
ainsi dire... je suis sorti de la salle
d’adoration heureux, épanoui, cela

a été vraiment un cadeau de Dieu.
Le Saint Sacrement fait l’unité de no-
tre être, de nos relations, de la fa-
mille et nous permet de nous aban-
donner davantage à la Providence
divine qui ne se trompe jamais en
ses desseins. Je pris alors la déci-
sion de transformer la crypte de la
nouvelle église de ma paroisse au
Bénin en sanctuaire d’Adoration
perpétuelle... Il sait si bien nous par-
ler au cœur.». 

A la suite du Père Mathieu, venez
aussi recevoir le cadeau qui est of-
fert à chacun. Venez puiser à la
source de tous les cadeaux du
monde. Venez Adorer le Cadeau

déposé dans une mangeoire, puis
exposé dans l’Ostensoir doré et of-
fert à nos yeux ébahis. 

Samedi 6 janvier 2018 à 19h, 
• Eglise de Fully en la Fête 
de l’Epiphanie
• Messe
• Adoration Eucharistique
• Enseignement
• Champagne.

Jacques Maret, 
pour l’équipe d’adoration

Cadeau...
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Merci
La fin de l’année est propice aux rétrospectives 
et je me prête avec plaisir à cet exercice. 

ÉGLISE

Roland Volluz
et l’école 
du bout 

du monde
Je recherche pour l’école de Cu-
telo Seleda au Cap Vert des ha-
bits et des chaussures pour en-
fants de 2 à 10 ans. Merci de les
déposer au kiosque de Fully ! 
Renseignements : 
079 377 24 09
Un immense merci pour eux.  
Joyeuses fêtes. 

Roland Volluz



Pour mettre toutes les chances
de votre côté. Pour inscrire vo-
tre couple et votre famille dans

la durée. Pour prendre du recul par
rapport au quotidien et de décou-
vrir une nouvelle façon de commu-
niquer. Voici les thèmes riches qui
sont proposés dans des sessions.
Pour en parler, voici l’interview de
Pierre-Jean et Céline Darbellay. Un
couple engagé dans ce mouvement
qui mérite d’être davantage connu.

Chers Céline et Pierre-Jean, 
comment avez-vous découvert les
sessions «Vivre & Aimer» 
et à qui cela s’adresse-t-il ? 
– Céline : c’est un couple d’amis qui
nous en a parlé. Nous avons envié
la petite lumière qui brillait dans leurs
yeux. Nous nous sommes dit : pour-
quoi ne pas vivre à notre tour le plus
beau week-end de notre vie ?

A qui s’adressent les sessions ?
– Pierre-Jean : Elles s’adressent  à
tout couple croyant ou non, marié ou
non, qui souhaite s’aimer mieux.
Elles sont aussi proposées aux prê-
tres ou religieux (ses) qui désirent ap-
profondir la relation à leur commu-
nauté. Nous organisons également
une session «Amour et Engage-
ment» pour les fiancés ou les jeunes
désirant réfléchir sur leur engage-
ment.
– Céline : La session «Vivre & Ai-
mer» est ouverte à tous et respec-
tueuse des croyances de chacun.
Deux jours et demi pour notre cou-
ple une fois dans notre vie, est-ce
trop ? Nous prenons du temps pour
entretenir notre forme physique,
nous faisons attention à notre ali-
mentation, nous nous cultivons et
nous nous formons sans cesse...
mais que faisons-nous pour notre
amour ? Pour notre couple ? Est-ce
qu’il suffit de se dire «oui» et de s’ai-
mer très fort pour que cela dure tou-
jours ? Ces sessions sont axées sur
le dialogue, la connaissance de soi
et de son conjoint et sont animées
par un prêtre et trois couples qui té-
moignent de leur vécu.

Comment est né ce mouvement et
que vous apporte-t-il concrète-

ment dans votre vie de couple et
de famille ?
– Pierre-Jean : En 1952 à Barce-
lone, Jaime et Mercedes Ferrer de-
mandent au père Gabriel Calvo un
accompagnement spirituel en tant
que couple. De leur rencontre va naî-
tre l’idée de sessions pour améliorer
la communication entre conjoints. Le
père Calvo prend conscience que la
relation de couple a une influence
primordiale sur le comportement
des enfants et sur l’ensemble de la
vie de famille. Il propose alors des
retraites où l’on parle de la com-
munication entre conjoints. En 1962,
il crée des retraites pour couples qu’il
nomme «Encuentro Matrimonial».
Grâce au père Chuck Gallagher, le
mouvement se développe aux Etats-
Unis, puis il s’internationalise sous le
nom de «Marriage Encounter» et
s’ouvre aux prêtres et aux religieux
(ses). C’est en 1972 que les pre-
mières sessions sont données en Bel-
gique,  puis les sessions se multiplient
à travers toute l’Europe, en Afrique,
en Australie et en Asie. En 1996,
«Mariage Rencontre» a pris le nom
de «Vivre & Aimer». En France et en
Suisse romande, le mouvement fait
partie de la pastorale familiale de
l’Église catholique. 
– Céline : Dans ma vie, «Vivre & Ai-
mer » m’apporte une grande
confiance, je sais que malgré les ten-
sions et les conflits, nous avons un
outil de dialogue, bien pratique
pour dénouer les difficultés  du quo-
tidien.
Nous participons à des soirées «Vi-
vre & Aimer», car nous avons  pour-
suivi la démarche proposée au sein
de ce mouvement. Nous  consacrons
du temps pour notre couple dans le
tumulte de notre vie si intense et char-
gée, je pense qu’il  est important de
nourrir notre amour.
– Pierre-Jean : Soigner notre relation
et savoir que Céline m’aime me
donne une grande confiance en moi,
en notre amour. Cela me permet
d’aborder tous les sujets, même les
plus sensibles. Aujourd’hui, c’est
avec sérénité que j’aborde tous les
défis de notre couple, tous les chan-
gements que la vie nous réserve.
«Vivre & Aimer» c’est aussi un

grand réseau d’amis qui cheminent
avec nous et qui portent un regard
bienveillant sur nos difficultés et les
défis que rencontre notre couple.  
Je me sens aussi mieux armé pour
accompagner nos enfants sur leur
chemin de vie. Améliorer ma com-
munication me permet d’être da-
vantage à leur écoute. 

Est-ce facile de motiver les couples
à s’inscrire à une session ? 
– Céline : pour s’inscrire à une ses-
sion «Vivre & Aimer», il faut avoir
envie d’aller à la rencontre de l’au-
tre, oser explorer la confiance dans
les partages et oser se dire la vérité.
Les hommes sont parfois réticents,
mais ô combien ravis à la fin de la
session. Lors de la première session,
les partages ne se font pas en
groupe comme certains le crai-
gnent. Après ce premier week-end,
«Vivre & Aimer» propose une suite.
Lors de ces soirées, nous explorons
le partage en groupe élargi.

Cela doit être difficile pour un
couple de se lancer dans une soi-
rée «Vivre & Aimer». Comment
se passent les soirées ?
– Pierre-Jean : Tous ces couples ont
déjà vécu une session. Si le concept
leur parle, nous leur proposons une
formation de quelques soirées pour
approfondir la démarche. Cela se
fait naturellement, sans difficulté

pour les couples qui sont accompa-
gnés tout au long des soirées.

Pouvez–vous nous dire ce que
personnellement «Vivre & Aimer»
vous a apporté ?
– Pierre-Jean : la session «Vivre &
Aimer» a été un moment extrême-
ment fort dans ma vie, comparable
à celui de mon mariage ou à la nais-
sance de mes filles. Soudain, il
m’est apparu, comme une évidence,
que la belle voiture, la grande mai-
son, l’argent, la réussite profession-
nelle ou sociale ne représentent à
mes yeux que peu de choses. Mon
essentiel, c’est mon amour pour
Céline, pour mes enfants. J’ai donc
décidé de les mettre à la première
place. 
– Céline : j’y ai découvert que je pou-
vais être aimée avec mes diffé-
rences, pas besoin de tout faire
comme et avec toi. La nouveauté
pour moi a été d’entendre qu’aimer
est une décision. Tous nos échanges
et nos partages m’ont profondément
rassurée, tu m’aimais et nos désirs
étaient identiques. Je me suis sentie
confiante en notre amour et heureuse
de revivre la romance des  débuts.   

Les lecteurs qui désirent en savoir
plus peuvent vous contacter ?
– Oui, avec grand plaisir !

Propos recueillis par Alain Léger
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Découvrons «Vivre et Aimer», un mouvement engagé 
au service du couple qui vous incite à redécouvrir 
ce qui vous tient à cœur : votre rêve à deux.

Vivre et Aimer

Prochaine session
Relire le chemin parcouru, découvrir une façon de 
communiquer qui donne un nouvel élan à la relation.

Pour qui ? Pour les couples qui souhaitent faire le point sur leur amour
et donner un nouvel élan à leur relation.
Pourquoi ? Parce que vivre en couple ça s’entretient !
Comment ? Au travers de questions de réflexion et d’échanges dans
l’intimité du couple.
Quand ? Du 2 mars à 20h au 4 mars à 18h.
Où ? St-Maurice.
Contact : Edith et Olivier Schupbach 27 203 55 84,
Route de Prejeux 17, 1967 Bramois.
Pour plus d’information : www.vivre-et-aimer.org

SOCIÉTÉ



Remplissez la grille en fonction des
règles de base du sudoku : les chif-
fres de 1 à 9 figurent obligatoire-
ment une seule fois sur chaque
ligne, chaque colonne et chaque
carré de 3 x 3. Solution le mois pro-
chain. Bonne chance.

Envoyez votre réponse sur carte
postale à : 
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Case postale 46 - 1926 Fully 

SOLUTION des mots croisés 
de l’édition de novembre 2017
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Une publicité dans le Journal de Fully ? 
Consultez la rubrique «Publicité» sur notre site www.journaldefully.ch 

ou contactez Thérèse Bonvin au 079 268 06 88. 
publicite@journaldefully.ch 

André-Marcel Bruchez
Fruits et légumes en gros

Emmanuel Bender, Fully
Association belle Usine
Football-club Fully
Fiduciaire Dorsaz SA
Bibliothèque de Fully
Société de Tir Union
Famille Edmond Cotture
Carron Christian, Carrosserie
Pharmacie de Charnot
Club ”Les Trotteurs“
Henri et Jeanine Carron
Pharmacie von Roten
Groupe patoisant ”Li Brejoyoeu“
Léonard Carron, 

Maçonnerie et chapes
Jeanne-Andrée Volken-Pitteloud
Ski-Club Chavalard
Fondation Martial Ançay
Staub & Fils SA
Ludothèque Les Galopins, Fully
Gérard Brochellaz
Tea-Room Les Arcades
Café des Amis, 

Martha De Vico Micco
Carron Excursions SA
Jean-Marc Roduit

Magasin du Monde, Fully
Tea-Room La Diligence 
Une belle Histoire, 

librairie de Fully
Amédée Cotture, Fully
Yvon Bender, constructions 

métalliques à Martigny
Badminton Club Fully
Boutique Mod’Lyse, Fully
Section des Samaritains de Fully
Volley-Ball Club Fully
Les gardiens de la cabane 

du Fénestral
Le Tennis Club Fully
L’Amicale des Pêcheurs de Fully
Fol’terres Agritourisme
Bruchez & Fils, 

Ferblanterie-couverture
Michel Vérolet, imprimeur, 

Mazembroz
Maison du yoga, Aude Veillon,

Fully
Etude Nicolas Voide, Martigny
Carron Emmanuel, Fully
André-Marcel Malbois,

Député suppléant 
Gaëtan Fournier, Fournier & Cie
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Contacts et informations : www.fullytourisme.ch • Tél. 027 746 20 80 • ot@fully.ch

Agenda de Fully Tourisme - Janvier
2 Vin chaud de Nouvel An.

Apéro et vin chaud dans une
ambiance conviviale offerts
par la Jeunesse Saxé-Mazem-
bre aux habitants des envi-
rons. Bassin de Mazembroz
dès 17h.

4 Après-midi du Club des Aî-
nés, loto. Foyer Sœur Louise
Bron, 14h. 079 666 50 64
078 827 96 86

8 Repas-rencontre seniors.
L’AsoFy propose un lundi par
mois de venir partager le re-
pas de midi au local Le Mou-
lin, inscription obligatoire
jusqu’au mercredi matin 3
janvier au 078 827 96 86.
Fr. 15.– par personne à
payer sur place. *

10, 17, 24, 31 Open Sport.
Viens bouger à la salle poly-
valente avec l’équipe de
l’AsoFy. Chaussures de gym
obligatoires. Dès 12 ans,
sans inscription et gratuit.
Salle polyvalente La Châ-
taigne, 20h-22h

11 et 12 La Grande Gynandre,
Théâtre musical. Un spectacle
original mettant en scène

l’œuvre et les différentes
étapes de la vie de Pierrette
Micheloud, poétesse et pein-
tre valaisanne née en 1915 à
Vex, émigrée à Paris dès
1950, pour fuir le Valais et vi-
vre peut-être plus paisiblement
son homosexualité. belle
Usine, D’zine, 19h30. Billette-
rie, réservations et infos Fully
Tourisme, www.belleusine.ch

13 Grand loto victuaille du
chœur «Les Follatères» et mini
Bingo. Salle polyvalente La
Châtaigne. Ouverture des
portes dès 18h30, loto à 20h
079 685 28 03

18 Après-midi du Club des 
Aînés. Cartes et jeux. Foyer
Sœur Louise Bron, 14h. 
079 666 50 64
078 827 96 86

Tous les mardis Marché. Navette
gratuite depuis les villages de
Fully. Centre de Vers-l’Eglise
de 8h à 13h
www.comartfully.ch

*AsoFy, 027 747 11 81 
asofy@fully.ch • www.asofy.ch

CLÔTURE RÉDACTIONNELLE
Retour des textes à redaction@journaldefully.ch

pour l’édition paraissant fin janvier : 10 JANVIER (votre article ne doit 
pas dépasser 3000 signes, espaces compris, si plus, nous contacter).

Toutes les informations sur notre site www.journaldefully.ch
Les écrits reçus après cette échéance ne pourront être pris en compte. 

Merci de votre compréhension.

de Vanessa Roduit
Au bord du canal, extraordinaire depuis 18 ans !

Le gagnant est Jean Crettenand
à Fully, qui gagne 4 bons 
enfants pour les cinémas 
de Martigny, offerts par


